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	— Par le feu, la nature renaît —

	



	



	 Passe à travers la vie sans violence, 

	l’âme pleine de joie, 

	même si tous les hommes poussent contre toi 

	les clameurs qu’ils voudront, 

	même si les fauves déchirent les morceaux de cette pâte 

	que tu épaissis autour de toi. »

	 

	     Marc Aurèle
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	Ceci est la publication officielle du document historique intitulé INRI, rédigé par Matthias Edelstein lors des derniers jours de l’Ancien Monde.

	Ce document, rédigé sur une machine à écrire, a été retrouvé dans l’enceinte du camp N77 de la région de Tromsø en Norvège, le 15 septembre 2021.

	Le 26 novembre 2041, le document INRI est classé au patrimoine mondial de l’UNESCO en devoir de mémoire et rendu public lors du procès de Thibault Armand, activiste du mouvement INRI France.
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	Chapitre 1

	J’ai mal au ventre, j’ai mal dormi…

	Un coup d’œil au réveil, 7h04 affiché.

	Une tentative de refermer mes petits yeux dans l’espoir d’oublier cette journée, en vain… C’est bien l’été 1996 qui s’achève sur le bruit si familier de tes talons aiguisés, martelant les escaliers en bois, d’une porte qui grince beaucoup trop et de ta main qui vient caresser ma joue tendrement.

	Je reconnaîtrai le son de tes bracelets en argent gris qui s’entrechoquent entre mille. Je t’aime, mais là, je te déteste.

	
	« Matthias, réveille-toi. C’est la rentrée aujourd’hui ! »

	Si tôt dit, tu t’en vas.

	La lumière jaune tape sur mes paupières lourdes.

	Mes yeux s’ouvrent tant bien que mal, et mon regard se fixe, comme tous les matins, entre les lattes de mon frangin qui pionce juste au-dessus, sur une tâche rouge de la taille de mon poing. En fonction du temps qu’il fait dehors, du moment de la journée, elle revêt une couleur légèrement différente.

	Là, on dirait du sang. Daniel a le droit de dormir encore, sa rentrée à lui n’est que dans une semaine, au lycée.

	J’ai douze ans et je rentre au collège aujourd’hui.

	Ce matin, le parfum qui règne habituellement dans la chambre a changé.

	Les rayons du soleil qui filtrent entre les volets rasent le bureau pour atteindre notre poster officiel des Superstars du Catch.

	J’inspire profondément et m’extirpe, un peu lamentable… D’abord de mon lit, puis de notre chambre bordélique.

	En traversant le couloir sombre que papa est en train de repeindre, je constate qu’une odeur indescriptible émane de notre vieil escalier : un mélange de térébenthine et de moisi installé depuis quelques mois. Le plafond vire au jaune et noir par endroits. L’humidité du parquet flottant sous mes pieds nus rend insupportable ma traversée du matin vers la salle de bain. Maman est au bord de la crise de nerfs en bas...

	Devant la douche, je remets en place d’un coup de pied mécanique le seau presque plein qui accueille quotidiennement la fuite du plafond. Ça sent la merde. Daniel le videra de toute façon...

	Comme chaque matin, je jette un œil au miroir, scrutant le moindre signe d’apparition de ma pilosité faciale. Mais encore ce matin… Non… Toujours rien. J’ai tellement hâte de devenir grand, comme Daniel. Sauf que quand j’atteindrai son âge, l’an 2000 sera passé et le monde sera différent...

	J’aurai sûrement un peu de sous, une board beaucoup plus classe... peut-être même une voiture ?

	Non quand même pas... Je m’imagine bien fumer au concert des Gun’s et rouler des pelles à de jolies blondes aux gros seins. Allez putain de temps, passe un peu plus vite ! En attendant, je dois me trimballer ce corps maigrichon et des boutons plein la gueule. Heureusement que j’ai de beaux yeux bleu clair… Enfin, c’est ce que me dit maman.

	 

	D’ailleurs, je l’entends en bas, tendue :

	« Matthias, dépêche-toi ! D’ici, tu dois mettre au moins 20 minutes pour aller au collège à pied, je ne peux pas t’amener ce matin ! Ne traîne pas s’il te plaît ! »

	Elle a raison... La pression commence à monter et la douche est courte et froide, la faute à un cumulus archaïque. C’est ce qui arrive lorsqu’on habite une vieille échoppe bordelaise alors qu’on n’en a pas les moyens !

	Je m’habille et descends les escaliers pour le petit déjeuner. C’est un champ de mines en arrivant. Les parents étaient ENCORE en train de s’engueuler sûrement ENCORE à cause du boulot de mon père.

	Je connais ce regard de maman…

	« Il est hors de question que tu ailles plus loin... Pascal te l’a dit, ton article mettra tout le monde en danger. Et il en dit quoi, ton chef de rédaction DE MERDE ?

	Le Raoul là ? Pourquoi c’est toujours à toi de prendre des risques, Paul ? »

	Elle, d’ordinaire si calme et douce, était furieuse. Même le timing en disait long : jamais les parents ne se disputaient à cette heure-là car maman était toujours pressée et stressée d’aller travailler.

	Et papa, bah lui, devait boire son café...

	Il remet sa mèche grisonnante en place et pose sa cigarette dans le cendrier Marlboro blanc au centre de la table. Sa chemise n’était même pas bien repassée et il avait mauvaise mine. La bouche crispée et le regard désolé, il répond.

	— Chérie, regarde-moi... Tu savais qui tu épousais, non ? Vérité… Équité… Je suis journaliste d’investigation : je dois aller au fond des choses ! Même si cela a un prix… » se défend-il en poussant sa cuillère bien au fond du café.

	Maman ne lui répond pas mais se tourne vers moi, stupéfaite...

	« — M’enfin Matthias, c’est quoi cet accoutrement ? Tu plaisantes, j’espère ? ! Mais qu’est-ce qui ne va pas chez vous ce matin ? »

	J’avais enfilé mon beau T-shirt « Rage Against The Machine » (dont j’avais hâte d’écouter le deuxième album) et un jean douteux. Je voulais trop voir la tête de ma mère. Hilarant !

	Et puis c’est de bonne guerre ! Je n’ai aucune envie d’intégrer ce collège catholique à la con.

	Mon seul souhait était de suivre mes potes de l’école publique mais mes parents, comme à leur habitude, avaient préféré payer afin de m’offrir « le meilleur enseignement possible à Bordeaux ».

	« Tu comprends, dans les collèges publics, on côtoie la drogue, les putes et les Arabes. » Ouuhhh.

	Maman me renvoie illico me rhabiller. Elle a préparé le jacquard Lacoste que Daniel portait lors de sa communion et un pantalon velours vraiment trop chaud pour l’occasion. Je ressemble en tout point à un p’tit bourgeois assoiffé de Dieu. Putain.

	Avant de partir, je bois mon Benco matinal sur la table de la cuisine en écoutant maman discuter au téléphone avec sa meilleure amie. Elle explique que papa s’apprête à divulguer un énorme scandale immobilier qui va largement mouiller le maire de la ville, Jacques Chaban-Delmas, et son équipe ou je ne sais qui. Elle dit qu’elle craint pour sa sécurité et que le journal Sud-Ouest pour qui travaille papa refuse de valider une protection rapprochée dans les jours qui suivront la parution de l’article. Même si je ne comprends pas trop de quoi elle parle, ça a l’air galère.

	Comme d’habitude, maman en fait trois tonnes... Elle se met à sangloter en tordant le fil du téléphone dans tous les sens avec son index tordu. Je crois qu’elle est fatiguée en ce moment parce qu’on lui a changé ses horaires au boulot.

	Daniel débarque dans la cuisine et me lance d’un air taquin :

	« — Alors, terreur, c’est ton premier jour au collège ? T’es content ?

	— J’aurais été encore plus content si t’avais pas pété toute la nuit... T’es chiant !

	— HAHA, la petite brise fraîcheur de mon cul ! Le vent tournera un jour... Les parents vont nous changer de lit bientôt ! Fini le lit superposé, on aura un lit chacun !

	— Ouais... ça fait un bail qu’ils disent ça... »

	Daniel approche son haleine fétide de mon nez et prend un air grave.

	— Bon, ferme ta gueule et écoute-moi... Tu vas rentrer dans un autre monde aujourd’hui. Tu dois montrer que tu es DIRECT et ne pas te laisser dominer. Tu manges ou tu te laisses manger, il n’y a pas d’entre-deux. Ils vont essayer de savoir dans quel camp tu te situes et...

	— Mais de qui tu parles, putain ?

	— Tsss, p’tit con...

	Daniel lâche une caisse énorme et se lève, me décoiffe en ricanant, et se barre. Il cherche à me faire flipper, c’est tout… Ce mec passe son temps à faire de la muscu, à skater et à jouer à la console. Il n’a aucune vie sociale à part sa nouvelle copine Laurie et ses quatre potes zonards qu’il voit le lundi soir au « spot ». Par certains côtés, j’aimerais lui ressembler, parce qu’il a une force intérieure que je n’ai pas. Il n’a pas besoin des autres.

	Enfin si, je crois qu’il a quand même besoin de moi. En tout cas, j’espère un peu, quoi... Toutes les filles sont amoureuses de lui, mais lui s’en fout royalement. D’ailleurs, il reçoit des appels de filles à la maison, ce qui amuse

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
		Bon OK je m’en fous en fait... Salut… »
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